
TRIBUNE


Jeunes de tous horizons, mobilisez-vous !


Les adultes, vos aînés, ont perdu la tête ! Malgré les multiples signaux d’alerte 
lancés par les scientifiques, les politiques vous engagent sur des chemins 
dangereux dont on sait avec certitude qu’ils déboucheront sur un monde, 
abîmé, enlaidi, surpeuplé, difficilement habitable, non seulement pour nous, 
humains, mais également pour l’ensemble des espèces vivantes. 


Ce monde dystopique aux conditions de vie dégradées, nos élus et nos 
décideurs sont en train d’en dessiner les contours. Ce sera un monde 
dénaturé, rétréci, fragmenté, où il subsistera des mosaïques de territoires 
encore vivables qu’habiterons les plus aisés d’entre vous, laissant les autres 
s’entasser et survivre dans de probables capharnaüms pandémoniaques que le 
(prémonitoire ?) film « Soleil vert » préfigure peut-être.


Ce monde que nous, vos aînés, sommes en train de ruiner par le sacrifice de 
sa beauté et de sa richesse naturelles sur l’autel de l’argent et d’un capitalisme 
dérégulé, c’est votre génération et les générations suivantes qui vont le 
connaître. Vous n’êtes pas crédules au point de croire en une planète B ou en 
une technologie capable de résoudre la crise environnementale profonde qui 
nous accable. Politiques et technocrates croient se dispenser de s’attaquer aux 
vraies causes du réchauffement climatique, en prenant de soi-disant mesures 
d’adaptation qui sont comme des cautères sur une jambe de bois.


Imprégné par un système de pensée dépassé, serviteurs d’un capitalisme 
déchaîné, ploutocrates et docteurs Folamour aux ambitions démesurées, 
attachés à leur intérêt au détriment du plus grand nombre, s’accaparent les 
richesses du monde, générant des capacités de nuisance qui créent les 
conditions d’une prochaine instabilité et inhabitabilité de notre belle et 
unique planète. 


Le monde actuel, bien nommé «  Anthropocène  », est de plus en plus 
chaotique. L’exemple ne venant pas d’en haut, la société se délite. Sur tous les 
plans la régression s’accélère : creusement des inégalités et des injustices 
sociales, accentuation de la pauvreté, disparition des valeurs morales et 
dissolution des liens intrafamiliaux et sociaux, insécurité, corruption, 
dérèglements climatiques dûs à une mondialisation et une compétition 
économique mortifère, déforestation massive, effondrement des populations 
d’animaux sauvages, réchauffement et acidification des océans, montée des 
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mers, mort des récifs coralliens, fonte accélérée des banquises polaires et des 
glaciers, pollution des sols agricoles, de l’air, des cours d’eau et des océans, 
surpopulation, ravages de la surpêche industrielle, ressources naturelles sous 
pression, financiarisation incontrôlée, marchandisation forcenée, métastases 
envahissantes des narcotrafics, etc., etc. 


La disparition, depuis 1970, de 70% des populations d’animaux sauvages de la 
planète (données du WWF) ne laisse plus beaucoup de temps pour enrayer 
cette chute (et la nôtre en même temps) dans le vortex irréversible de la 6ième 
extinction, catastrophe biologique et écologique qui n’est pas un concept 
inventé par d’improbables écolos collapsologues… Des biologistes renommés, 
aussi réputés que les climatologues du GIEC, alertent depuis longtemps déjà 
sur la menace d’un véritable effondrement en chaîne du vivant, avec bien 
entendu des conséquences sur notre propre survie. Mais leur voix reste 
inaudible, couverte par le vacarme de nos modes de vie de plus en plus 
artificiels et notre aliénation au consumérisme.


Presque tous les pans de la société sont en crise, les indicateurs des 
dépassements planétaires dans le rouge vif. Quant à nos valeurs 
démocratiques, acquises de haute lutte par nos prédécesseurs dans l’Histoire, 
ils sont bafoués. Le principe de séparation des pouvoirs s’étiole (on vient de le 
voir récemment avec le lamentable épisode de l’A69). En France, 
l’indispensable transition écologique dans laquelle nous aurions dû nous 
engager s’est métamorphosée en voeu pieux, battue en brèche par les intérêts 
financiers et la maximisation des profits à court terme. Rétropédalage sur la 
loi « Climat et résilience », artificialisation des terres, remise sur le marché de 
pesticides cancérigènes et tueurs de pollinisateurs, infrastructures coûteuses 
et inutiles, enlaidissement des paysages, détournement de l’intérêt général 
vers celui des lobbies, bref nous sommes tous victimes de la cupidité de 
décideurs qui se comportent comme s’ils n’avaient pas d’enfants et qui 
pompent sans vergogne le substrat vital de votre génération et de celles qui 
suivront ! 


Jeunes de tous horizons, ne comptez plus que sur vous si vous ne voulez pas 
que votre avenir soit sacrifié par la caste actuelle des «  détricoteurs du 
vivant ». Vous êtes potentiellement l’un des contre-pouvoirs parmi les plus 
craints et puissants de la société. Mobilisez-vous sans attendre. Manifestez 
pacifiquement, mais manifestez ! Faites entendre votre voix, qui sera 
d’autant plus forte et écoutée que vous serez nombreux à protester à 
l’unisson. Dans ce combat pour le changement, casser et détruire ne sert à 
rien sinon à rajouter du chaos au chaos, augmenter l’entropie, reculer le point 
de départ d’un possible renouveau. 


Vous êtes tous connectés, alors brandissez un ordre de mobilisation sur les 
réseaux sociaux ! Fixez vous un jour, une heure, des points de rendez-vous 
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dans chaque département de France. Quittez symboliquement l’école, le lycée, 
l’université, en plein cours… A Paris, courrez vous rassembler en masse 
devant l’Elysée, l’Assemblée Nationale (nos députés vous prennent en otage), 
sans doute aussi devant le Sénat, cet aréopage de législateurs d’un 
conservatisme rétrograde qui capitalise sur l’instabilité politique et les 
frustrations paysannes pour saper la transition écologique.


Au préalable, organisez-vous, désignez vos porte-paroles.


Mettez-vous en ordre de marche pour aller clamer votre désaccord avec les 
décisions inconscientes des clans du productivisme (dans quelques secteurs 
qu’ils soient, mais davantage dans ceux qui favorisent le capital sur le dos du 
travail, de l’environnement et des ressources naturelles), contre tous ceux en 
train de pourrir la biosphère, ce terreau fertile et bienfaisant où vos parents 
ont semé avec amour les graines de votre épanouissement futur. 


Ayez bien conscience que votre nombre représente une force cent fois plus 
efficace que ces mouvements, syndicats et lobbies délétères qui, au prétexte 
fallacieux de relancer l’économie, accélèrent la destruction du vivant, 
anéantisse la beauté du monde dont vous allez hériter.


Ce sera le moment de faire valoir vos droits, d’arborer vos exigences et 
revendications, d’expliquer et de promouvoir votre projet. La majorité de la 
population sera derrière vous, car vos idées sont justes, généreuses et 
porteuses d’espoir. 


Vos idées vanteront le projet d’une société sobre et équilibrée, qui fonde sa 
croissance non pas sur une économie injuste et prédatrice de ressources 
naturelles, mais sur une économie solidaire basée sur la restauration des 
valeurs démocratiques, sociales et écologiques, une société créative et 
imaginative, une société, où l’on privilégie la coopération sur la compétition, 
où l’on coopère avec la nature, où l’on restaure aussi les milieux naturels 
endommagés, où l’on refuse la laideur. Et, plus novateur, une société 
démographiquement stabilisée. Car, en dépit du vieillissement de notre 
population, notre nombre est en constante augmentation, il menace les 
chances de réussite d’une renaissance socio-économique, écologique et 
culturelle, crée de l’entropie, accentue la pression sur les ressources et les 
milieux naturels, incite à bétonner et bitumer à outrance, accroît les 
pollutions et l’insécurité. N’écoutez plus les vociférations chimériques et 
aporétiques des partisans d’une démographie vigoureuse qui ne pensent qu’à 
engraisser les mécanismes marchands, profitant d’une masse laborieuse aux 
conditions de travail serviles dans des emplois pénibles et mal rémunérés. 

Ils tournent le dos à l’humanisme.


3



Jeunes de tous horizons, n’hésitez pas à revenir vers les thèses de 
l’anthropologue Lévy-Strauss et de l’agronome-écologue René Dumont, lisez 
aussi Castoriadis, Ellul, Illich, Gorz, Latouche, Ehrlich, Meadows (Limites de 
la croissance), pour comprendre, à la lumière de l’intelligence réconfortante 
de ces grands lanceurs d’alerte, les dysfonctionnements, l’imprévisibilité, 
l’insoutenabilité de la société où vous vivez et qui nous/vous conduit dans un 
mur.


Jeunes de tous horizons, une fois convaincus qu’il faut réagir et agir sans 
tarder, croyez aux « utopies réelles ». Ensemble, vous ne pouvez qu’aboutir, 
car vous avez l’énergie, la volonté, l’audace et le temps.


	 	 	 	 	 	 	 

	 1er juin 2025


	 Bernard Bousquet (écologue) et Collectif « La Sagesse de l’Eléphante» 
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